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L’Évangile de ce matin s’inscrit dans l’actualité la plus brulante. Qui n’a pas entendu parler des 
mayas et de la fin du monde qui devrait survenir vendredi 21 décembre 2012 ? Choc avec une 
planète invisible, éruptions volcaniques géantes... j’en passe, et des meilleures.

Mais il y a des passages de la Bible qui n’ont rien à envier aux Mayas, notamment le chapitre 21 
de l’évangile de saint Luc que la liturgie nous invite à lire ce matin. «Il y aura des signes dans 
le soleil, la lune et les étoiles. Sur terre, les nations seront affolées par le fracas de la 
mer et de la tempête. Les hommes mourront de peur dans la crainte des malheurs 
arrivant sur le monde, car les puissances des cieux seront ébranlées...»

La fin des temps est un thème qui traverse la Bible et que l’Église reprend et médite chaque 
année autour de la fête du Christ-Roi et lors de l’entrée dans une nouvelle année liturgique, 
dans ce temps de l’Avent qui s’ouvre aujourd’hui, premier des dimanches qui précédent Noël.

Mais pourquoi ouvrir l’Avent avec des textes apocalyptique, des textes qui évoquent la fin des 
temps ? Pour nous projeter en avant, nous transporter sur la ligne d’horizon de notre existence 
humaine. Notre vie aura une fin. Nul n’en connaît ni le jour, ni l’heure, dit Jésus, mais notre vie 
affrontera la mort. Et ce qui vaut pour chaque individu est aussi le destin de l’humanité toute 
entière que de finir un jour.

Sur la ligne d’horizon de notre vie : la mort, ce qui n’est pas très réjouissant ; mais aussi la 
rencontre avec le Christ. «Alors, on verra le Fils de l'homme venir dans la nuée, avec 
grande puissance et grande gloire. Quand ces événements commenceront, 
redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemption approche...»

Sur la ligne d’horizon de notre vie : Jésus le Christ. Quiconque prépare un voyage, à pied, en 
vélo, en voiture, va prendre une carte, va l’étudier, et en fonction du point d’arrivée, choisir les 
chemins qui permettront d’y aller. L’appel de Jean Baptiste qui retentira dans les église 
dimanche prochain : «Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route», nous invite 
exactement à cela, à tracer les chemins qui nous conduiront jusqu’à la ligne d’horizon de notre 
vie, jusqu’au jour de la rencontre avec le Christ.

Ces chemins, nous devons nous les représenter, à la manière des chemins d’Emmaüs. Souvenez-
vous, il y a là deux hommes qui rentrent chez eux, en ayant vu s’effondrer toute leur espérance 
avec la mort en croix de Jésus. Nous qui connaissons ce texte, nous pouvons dire que la ligne 
d’horizon vers laquelle ils marchent, c’est l’auberge d’Emmaüs, où durant le repas partagé, leurs 
yeux s’ouvriront sur le Christ ressuscité, vivant. 

Dans ce récit, Jésus ne les attendait pas à l’auberge. Il était à leur coté sur le chemin. Et 
l’auberge a été ligne d’horizon parce qu’elle a été le moment où leurs yeux se sont ouverts, le 
moment où ils ont reconnu celui qui les avait accompagnés tout au long du jour. 

Et bien, pour nous, il en va de même et c’est notre foi. Jésus, le Christ ne nous attend pas à 
l’horizon de notre existence terrestre, au jour de notre mort. Comme sur les chemin 
d’Emmaüs, il est dès aujourd’hui avec nous, marchant à nos côtés, nous accompagnant sur ces 
chemins que, librement, nous traçons au fil de nos jours. Et c’est au terme de la route que nos 
yeux s’ouvriront, que nous verrons en peine lumière, en éclatante vérité, ce que nous ne 



pouvons maintenant que pressentir et espérer : Dieu est avec nous, Jésus marche sur nos routes 
humaines. Son Esprit habite notre vie. «Les voies du Seigneur sont amour et vérité pour 
qui veille à son alliance et à ses lois. Le secret du Seigneur est pour ceux qui le 
craignent ; à ceux-là, il fait connaître son alliance.»

L’Avent, est un moment de prise de conscience de cette venue du Seigneur dans nos vies. La 
route est longue. Elle use et endort. Quand vous êtes au volant de votre voiture la sécurité 
routière vous recommande un arrêt toutes les deux heures pour éviter de finir dans le décor. Et 
bien, ce temps de l’Avent a une fonction un peu voisine. Il s’agit de s’arrêter et de reprendre 
conscience de la venue du Seigneur dans nos vies et nous y préparer : «Tenez-vous sur vos 
gardes, de crainte que votre cœur ne s'alourdisse dans la débauche, l'ivrognerie et 
les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à l'improviste. Comme un 
filet, il s'abattra sur tous les hommes de la terre.» 

Lors du temps biblique qui a précédé la messe se posait la question : qui aujourd’hui dans notre 
communauté chrétienne attend réellement la venue du Seigneur ? La longue route ne nous a-t-
elle pas usée et endormie ? Et n’est-ce pas cela la vraie fin du monde ? Un monde où les 
humains usés et endormis se sont résignés à ne plus choisir leurs chemins, à laisser, face aux 
crises de toutes sortes,  les événements décider pour eux, à ne plus rien maitriser d’un temps où 
tout est devenu beaucoup trop complexe.

Ne nous résignons-pas. C’est là le message de l’Avent. Ne nous résignons-pas, un avenir est 
encore possible pour nous et pour notre monde. Un avenir est encore possible pour nos 
enfants, nos petits enfants et les générations à venir. Et c’est saint Luc qui nous trace les 
perspectives de ce monde en core possible, encore ouvert : «Restez éveillés et priez en tout 
temps : ainsi vous serez jugés dignes d'échapper à tout ce qui doit arriver, et de 
paraître debout devant le Fils de l'homme.»

Oui, frères et soeur, restons éveillés, malgré la difficulté des temps. Ne nous résignons-pas. Le 
Christ marche à nos cotés. Restons éveillés, telles des sentinelles de l’avenir qui guettent les 
signes des temps et luttent pour que dans notre monde continuent à être tracés des chemins 
d’avenir, des chemins  où la puissance et la lumière de l’Évangile, de la Parole du Christ guidera 
les hommes. «Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route. Dirige-
moi par ta vérité, enseigne-moi, car tu es le Dieu qui me sauve. Il est droit, il est 
bon, le Seigneur, lui qui montre aux pécheurs le chemin. Sa justice dirige les 
humbles, il enseigne aux humbles son chemin.»

Amen.


